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        Livre 1

      

      

      
        
        Une romance tendre et pleine de charme, d’ennemis devenus amoureux, avec des moments à mourir de rire, une complicité inattendue, et la magie des secondes chances.

      

        

      
        Sarah Carlton, demoiselle d’honneur, est fière d’être la meilleure dans tout—surtout quand il s’agit de rendre le mariage de sa meilleure amie parfait. Mais lorsqu’une crise de dernière minute la pousse à courir jusqu’à Atlanta pour récupérer un précieux héritage familial, elle découvre qu’elle n’est pas la seule à répondre à l’appel.

      

        

      
        Voici Ben Atkins, le témoin du marié—son vieil ennemi du lycée et la seule personne capable de la faire sortir de ses gonds. La compétition monte rapidement… jusqu’à ce qu’un retournement de situation les force à se faire passer pour les mariés et à relever ensemble une série de défis pleins de tendresse et d’émotions sincères.

      

        

      
        Par un auteur best-seller du New York Times, ne manquez pas cette histoire pleine d’esprit et de tendresse sur les rancunes anciennes, les nouveaux départs, et tomber amoureux de celui que vous pensiez ne jamais pouvoir pardonner dans LA BRELOQUE DE MARIAGE.

      

      

    

  


  
    
      
        
        La connexion du mariage

        Livre 2

      

      

      
        
        Avery Summers préfère faire du bénévolat dans des associations caritatives locales plutôt que faire des rencontres, mais c’est alors que le super sexy Jason Morgan lui propose son aide, notamment en apprenant à Avery à être multitâche, dans la vie comme en amour.

      

        

      
        Quand Avery Summers apprend que l’organisation d’aide aux sans-abri dont elle est bénévole est sur le point de perdre leur bâtiment au profit d’un grand promoteur, elle est déterminée à les aider. Malheureusement, elle doit aussi jongler avec son emploi dans une boulangerie, aider son amie à organiser son mariage, et gérer la pluie d’invitations à dîner provenant du cousin de la mariée, un homme avec lequel elle n’hésiterait pas à sortir en temps normal. Seulement, il lui fait penser au beau-père qui l’ont abandonnées, elle et sa mère, faisant d’Avery une sans-abri lorsqu’elle était enfant.

      

        

      
        Le beau et charmant Jason Morgan ne semble pas décontenancé par les rejets d’Avery et devient un habitué de la boulangerie dans laquelle elle travaille. Quand il l’invite à nouveau à sortir avec lui, Avery répond en lui faisant une proposition dont elle est certaine qu’il refusera — elle sortira avec lui s’il fait du bénévolat avec elle à l’association d’aide aux sans-abri. À sa grande surprise, il accepte, et une partie d’Avery ne peut s’empêcher d’être ravie. Peut-être qu’il n’est pas comme son beau-père égoïste, après tout.

      

        

      
        Sans surprise, plus ils passent de temps ensemble, plus Avery est convaincue que Jason est plus que sa voiture de sport et ses costumes de créateurs. Il semble sincèrement se soucier des sans-abri, et il accepte même d’aider Avery à chercher des tunnels égarés par le temps datant de la ruée vers l’or — s’ils existent bel et bien — qui pourraient permettre de sauver le bâtiment de l’association caritative. Cependant, avant de pouvoir trouver ces tunnels, Avery subit plusieurs déconvenues, notamment en apprenant que Jason travaille pour le même promoteur qui veut détruire le bâtiment. Avery peut-elle convaincre Jason de faire passer son cœur avant sa carrière ? Et Avery arrivera-t-elle à guérir grâce au pardon et aux secondes chances ?

      

      

    

  


  
    
      
        
        Mon cavalier de mariage

        Livre 3

      

      

      
        
        Erica Conner est une professeure de yoga insouciante qui n’a pas de problème à se rendre seule au mariage de son amie Kaitlin, mais quand la mère de son ex lui dit que celui-ci y assistera en compagnie de sa nouvelle fiancée, Erica s’empare du premier rencard venu — un homme d’affaires coincé qui l’amènera très vite à vouloir connaître elle-même le grand amour qui finit bien.

      

        

      
        Erica Conner est une professeure de yoga insouciante qui n’a pas de problème à se rendre seule au mariage de son amie, jusqu’à ce que la mère coincée de son ex lui dise que celui-ci y assistera aux côtés de sa nouvelle fiancée. Lorsque la femme plaint Erica de ne pas avoir de cavalier, la critique pousse Erica à prétendre que celui qui l’accompagnera au mariage est le nouveau membre de son cours de yoga qui s’est montré très amical avec elle ces derniers temps.

      

        

      
        Josh Taylor entend Erica affirmer qu’il est son cavalier au mariage et décide de jouer le jeu. Pendant qu’il impressionne l’ennemi juré d’Erica en révélant qu’il est un homme d’affaires accompli, l’enthousiasme d’Erica sur sa personne disparaît puisque son ex est un acharné du travail qui ne lui a jamais donné la priorité. Alors qu’Erica hésite à inviter Josh à sortir avec elle pour de vrai, celui-ci lui demande de lui rendre un service surprenant en échange d’être son cavalier au mariage : qu’elle l’aide à reconquérir son ex-petite amie.

      

        

      
        Erica est déçue, mais accepte le marché. Alors qu’elle prétend être la petite amie de Josh devant l’ex de celui-ci pour le faire paraître comme l’époux idéal, elle découvre qu’il est ambitieux, mais aussi attentionné et solidaire. Pendant leurs faux rencards, elle rit et s’amuse, se sentant enfin à l’aise d’être elle-même en présence d’un homme pour la toute première fois.

      

        

      
        À mesure que leur fausse relation s’épanouit, Erica s’éprend de Josh. Et quand il l’embrasse spontanément, elle ne sait pas si c’est pour de faux ou pour de vrai. Si Erica met son cœur en jeu et révèle ses sentiments pour Josh, celui-ci la rejettera-t-il ? Ou sera-t-il véritablement son cavalier de mariage, et peut-être l’amour de sa vie ?
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      En tant que témoin de mariage de ma meilleure amie, je devrais être ravie qu’elle s’apprête à s’unir avec l’amour de sa vie, mais ma joie s’était ternie depuis qu’ils avaient annoncé que le garçon d’honneur serait mon ennemi d’enfance, Ben Atkins. Le même type qui m’avait surnommée « fossettes » en CP, alors que je cachais les côtés de ma bouche pour les dissimuler. Le même type qui avait tiré sur mes couettes pendant toute l’école primaire, même après que je lui avais demandé d’arrêter. Le même type qui avait été élu président au lycée alors que je voulais être présidente.

      Le même type pour qui j’avais un béguin depuis une décennie.

      Ouais, l’amour était juste. Ou pas.

      Mes sentiments pour Ben étaient complètement ridicules puisque ce type aimait me rabaisser à chaque occasion. Je ne suis pas paranoïaque non plus. En terminale, le thème de bal proposé par Ben a gagné face au mien. Je veux dire, quel garçon s’intéresse à un thème de bal de promo ?

      Pour me remonter un peu le moral ce soir, je me suis offert une fabuleuse robe noire pour le dîner de répétition. Le décolleté en V était flatteur, mais élégant. Mes escarpins noirs à lanières et bout ouvert mettaient en valeur ma nouvelle pédicure française. Et j’avais laissé mes cheveux noirs détachés et brossés en arrière en vagues soyeuses. J’étais peut-être nerveuse à l’idée de revoir Ben, encore une fois, mais au moins j’étais belle.

      Je suis entrée dans la salle de bal de l’hôtel Geoffries pour la répétition du mariage, scrutant la grande salle à la recherche de ma meilleure amie, Jill, ou d’une de ses demoiselles d’honneur, Kristen, Ginger, ou Avery. Avant de pouvoir trouver l’une d’entre elles, mon regard s’est involontairement arrêté sur le groupe de garçons debout près du premier rang de chaises — ou, plus précisément, mon regard s’est figé sur le type au centre du groupe.

      Mon cœur a fait un petit bond.

      Ben Atkins avait un physique classique qui s’intégrerait parfaitement dans n’importe quelle publicité Ralph Lauren. Il avait coiffé ses épais cheveux châtain clair en arrière, avec les côtés plus courts. Les coins extérieurs de ses yeux brun amande se plissaient d’une façon adorable lorsqu’il souriait à quelque chose qu’un garçon d’honneur avait dit. J’ai remarqué comment il était passé d’un lycéen dégingandé à un homme grand, aux épaules larges et avec des muscles qui feraient défaillir la plupart des femmes.

      Mais il ne m’avait jamais remarquée moi de cette façon. Tout ce qu’il avait jamais fait, c’était me taquiner. Soupir.

      — Salut, Sarah. Qui regardes-tu comme ça ? Avery Summers, mon amie et demoiselle d’honneur, s’est approchée de moi alors que je me tenais à l’entrée de la salle de bal, admirant Ben. Oh, le garçon d’honneur. Tu penses à tenter ta chance ? a-t-elle demandé.

      — Non. J’ai secoué la tête, même si mon ventre frémissait à l’idée de sortir avec Ben. Ou d’embrasser Ben... Secouant la tête pour chasser cette dernière pensée, je me suis tournée vers Avery. Ben et moi nous connaissons depuis l’école primaire.

      Elle a haussé un sourcil. — Vraiment ?

      J’ai agité les mains. — Pas dans le bon sens. Ben me taquinait quand nous étions enfants. Puis au lycée, il est devenu très compétitif avec moi. Il est probablement arrivé tôt ce soir juste pour me devancer.

      Avery a ri. — Je suis sûre que tu exagères.

      — Peut-être, ou peut-être pas. J’ai souri, levant un doigt. Je ne suis pas compétitive par nature, mais il fait ressortir ce côté agaçant de moi chaque fois que je suis près de lui. Par exemple, Jill et Ryan ont invité Ben et moi à dîner la semaine dernière. Nous avons parlé du mariage, de la lune de miel, et tout semblait bien se passer. À la fin de la soirée, j’ai tendu la main vers l’addition, mais Ben me l’a arrachée et a payé avant que je puisse sortir mon portefeuille. Tellement irritant !

      Elle a levé les paumes. — Il t’a offert le dîner ? On devrait fusiller cet homme.

      — Offrir le dîner à tout le monde est gentil, ai-je concédé sur ce point. Mais j’avais tendu la main vers l’addition en premier parce que je voulais inviter tout le monde à dîner. Il m’a littéralement arraché l’addition des mains. C’est comme s’il voulait m’humilier, ou quelque chose comme ça. Cet homme est tellement têtu.

      — Sexy. Le mot pour le décrire est sexy. Avery s’est léché les lèvres. Je ne t’ai jamais vue aussi émoustillée par un mec. Peut-être qu’il est si compétitif parce qu’il t’aime bien.

      Mon estomac s’est noué. — Tu ne dirais pas ça si tu savais ce qu’il m’a fait au lycée.

      — Qu’est-ce qu’il t’a fait ? a-t-elle demandé, son ton suggérant que quelque chose de romantique s’était passé entre nous. Pas de chance.

      — En terminale, j’ai passé des semaines à créer une réplique précise d’un volcan actif et puis le soir du concours scientifique, il... J’ai inspiré profondément et tous les muscles de mon corps se sont tendus alors que mon esprit revenait à ce jour horrible. Il a ruiné la lave en fusion qui coulait de mon volcan en transformant la lave d’orange à verte avec une sorte de colorant permanent.

      — Vert ? Avery a fait un bruit de reniflement comme si elle essayait de retenir un rire.

      — Oui, vert. J’ai secoué la tête, jetant un coup d’œil à Ben de l’autre côté de la salle. Comme s’il avait senti que je le regardais, il a tourné la tête vers moi et a croisé mon regard. Mon ventre a tressailli, mais j’ai froncé les sourcils. Le coin de sa bouche s’est relevé. Je me suis rapidement retournée vers Avery. J’étais horrifiée qu’il ait ruiné mon projet. Qui a déjà entendu parler de lave en fusion couleur pomme verte ?

      — Comment sais-tu que c’est Ben qui l’a trafiqué ?

      — J’installais mon stand des heures avant le concours. Lui et mon petit ami étaient les seuls dans le gymnase à ce moment-là, donc ça devait être lui. J’étais vraiment déprimée à ce sujet et mon petit ami m’a larguée le soir du bal, affirmant que je n’étais plus amusante. Super moments.

      — Aïe, a-t-elle dit.

      — Sérieusement pas ma période préférée de ma vie. Je lui ai lancé un regard significatif. J’aurais gagné le concours, le prix, et la bourse d’études si ce n’était pas pour Ben. Au lieu de ça, tout est allé à Kenny Carlisle avec sa nulle expérience de nuage en bouteille.

      — Nuage en bouteille ? Ça a l’air cool.

      J’ai roulé des yeux. — Ce n’est pas cool. Tout le monde sait qu’on ne peut pas avoir un nuage dans une bouteille. J’ai levé ma main bien haut comme pour mesurer la hauteur d’un nuage. Nuage en hauteur dans l’atmosphère. Brouillard en bas. J’ai baissé ma main. Vapeur d’eau condensée dans une bouteille ? Pas un nuage.

      — Euh, qui se soucie de comment il l’a appelé ?

      — Apparemment pas les juges puisque Kenny a obtenu la bourse. Mon regard est tombé sur le sol alors que la peur fantôme me traversait, la peur de ne pas pouvoir payer les frais universitaires. Je voulais tellement y aller, aussi. Pendant ma dernière année de lycée, mon oncle est tombé malade et mes parents ont dû l’aider financièrement. Donc, j’ai dû payer mes propres études et cette bourse du concours scientifique m’aurait beaucoup aidée.

      Avery a plissé le nez. — Juges nuls et leur faux nuage. Elle a passé son bras dans le mien, m’entraînant dans la grande salle de bal. Finissons-en. Tu n’as à voir Ben que pendant quinze minutes environ durant la cérémonie, a-t-elle dit pragmatiquement.

      — N’oublie pas que je dois danser un slow avec lui pendant la chanson des mariés dimanche soir, ai-je dit, formulant une pensée. Je pourrais peut-être simuler une blessure à la cheville.

      — Tu le fais pour Jill, a-t-elle dit.

      — Je sais. J’ai soupiré, agacée de laisser Ben m’affecter autant.

      Je n’avais pas dit à Avery que j’avais un énorme béguin pour Ben depuis le lycée, ce qui avait rendu sa trahison d’autant plus douloureuse. J’avais espéré que notre amitié se transformerait en quelque chose de plus, mais ensuite il avait saboté mon projet scientifique juste pour gagner. Après cela, mon béguin s’était dissipé, du moins pendant le temps qu’il m’avait fallu pour me venger. Je me suis vengée en faisant un trou dans sa fusée en plastique avec la clé de ma maison. À la fin, nous avions tous les deux été disqualifiés. Passer du temps avec lui à nouveau ramenait tous ces sentiments douloureux auxquels je ne voulais jamais penser.

      — Il y a tant de choses dans la vie qui ne sont pas justes, a dit Avery, sa voix se tendant soudainement. Pas juste du tout.

      — Oh oh. Qu’est-ce qui se passe ? ai-je demandé.

      Avery m’a lancé un regard hésitant, puis a laissé échapper un long soupir. — Je ne voulais pas le dire à qui que ce soit ni gâcher les festivités, mais je vais bientôt me retrouver sans-abri.

      — Oh, non. Que s’est-il passé ? J’ai posé une main sur ma poitrine alors que nous approchions de l’autre bout de la salle. Soudain, j’ai remarqué l’organisatrice de mariage — Penelope Weaver de Weaver’s Weddings — qui criait et courait entre les garçons d’honneur et l’officiant. Elle semblait étonnamment intimidante pour une femme si petite, qui portait ses cheveux tirés en arrière dans un chignon élégant.

      — Penelope semble décomposée. Avery a fait un geste vers le chaos. Je me demande ce qui se passe.

      — Aucune idée. J’ai regardé autour pour Jill et Ryan, mais les futurs mariés n’étaient nulle part en vue. Ils devraient être là maintenant. Évidemment, quelque chose n’allait pas. Hum. Avery et moi nous sommes glissées dans deux chaises au dernier rang et j’ai cherché un signe de Kristen et Ginger, les deux autres demoiselles d’honneur de Jill. Je les ai repérées debout près d’une porte arrière, parlant avec animation avec leurs mains. Bizarre. Je me demandais ce qui se passait. Espérons que rien d’aussi grave que la situation de logement d’Avery.

      Je me suis tournée vers Avery. — Définis exactement ce que tu entends par sans-abri.

      — Mon immeuble entier va être transformé en copropriété et je ne peux pas me permettre d’acheter mon appartement, donc je dois déménager d’ici la fin du mois. Elle a jeté un coup d’œil à son téléphone portable. En parlant de ça, je dois appeler mon agent immobilier dans environ une heure. Rappelle-moi, d’accord ? J’espère que nous aurons terminé d’ici là.

      — Oui, je te le rappellerai. J’ai serré son bras, déçue qu’elle doive déménager à si court préavis. Déménager était déjà assez difficile en soi sans y être forcée. Tu es la bienvenue pour rester chez moi jusqu’à ce que tu trouves quelque chose qui te plaise.

      — Merci, mais je devrais pouvoir trouver un endroit à temps. Avery a ouvert la bouche — probablement pour dire autre chose — juste au moment où Penelope, l’organisatrice du mariage, se précipitait vers nous.

      — Vous voilà ! a hurlé Penelope, son regard bleu fixé sur moi. Nous avons besoin du témoin de la mariée maintenant. Urgent. Code rouge. Demoiselle d’honneur, suivez aussi.

      Mes yeux se sont écarquillés. Était-ce une vraie urgence ? Ou était-ce comme la semaine dernière quand ma robe de demoiselle d’honneur avait un fil qui pendait de la couture ? Avant que je puisse clarifier, Penelope m’a emmenée rapidement, sa main fermement serrée sur mon bras. C’était comme si elle savait que j’étais prête à m’enfuir.

      Elle m’a poussée à l’avant de la file des demoiselles d’honneur, faisant signe à Avery de se placer entre Kristen et Ginger.

      — Maintenant, témoin de la mariée, vous vous tenez ici un moment avec le garçon d’honneur, Ben. Vous êtes-vous déjà rencontrés ? Il est tellement adorable. Si je n’étais pas prise, je l’inviterais moi-même. Quoi qu’il en soit, je vous donne une seconde pour faire vos présentations, puis nous devons commencer cette répétition. Nous sommes déjà en retard, à cause de cet appel téléphonique que Jill a dû passer plus tôt.

      — Quel appel ? ai-je demandé, agacée qu’elle ait parlé d’inviter Ben. Je veux dire, n’était-elle pas censée être une professionnelle lors de cet événement ? Pas baver sur le garçon d’honneur ?

      — Ne vous inquiétez pas de l’appel que Jill a dû passer. Penelope a agité sa main dans l’air, ignorant complètement ma question. Elle ira bien et le mariage sera parfait. Je m’en assurerai. Une seconde plus tard, Penelope a amené Ben et m’a poussée vers lui. Faites connaissance, a-t-elle dit, puis s’est précipitée.

      J’ai heurté le torse dur de Ben, ce qui a envoyé une vague de picotements à travers moi. Évidemment, mon corps traître ne savait pas que ces muscles fermes appartenaient à Ben Atkins, saboteur de projet scientifique. Ben a tendu la main pour me stabiliser, ses mains chaudes agrippant mes bras nus.

      Il a souri. — Tu aurais pu simplement dire bonjour, Sarah.

      Mes joues ont chauffé alors que je reculais. — Penelope a manifestement consommé trop de caféine aujourd’hui.

      — Je devrai lui acheter du café plus souvent, a-t-il dit, faisant glisser ses pouces le long de mes bras en me relâchant.

      J’ai frissonné. — Hilarant.

      Il a haussé les épaules. — Je suis tout pour l’amusement.

      — Oui, je sais, ai-je dit, puisqu’il aimait s’amuser à mes dépens. J’ai levé les yeux vers ses yeux brun amande, me souvenant des diverses femmes que Jill avait mentionné qu’il fréquentait au cours des deux dernières années. Une vague de jalousie m’a traversée. Pendant une seconde, je me suis demandé s’il sortait avec quelqu’un maintenant et s’il l’amènerait au mariage. Ça m’embêterait totalement si je venais au mariage seule et qu’il amenait une cavalière. Pas que je devrais m’en soucier. Restons concentrés sur Jill et Ryan puisque c’est leur moment spécial, ai-je dit, presque pour me le rappeler.

      — Comme tu veux, a-t-il dit, avec un sourire.

      — En place, tout le monde. Prenez vos places. Penelope a frappé dans ses mains en passant près de nous, puis a fait signe à un homme debout à proximité, son doigt posé sur une tablette.

      — Descendons-nous l’allée en premier ? Ben m’a offert son bras, que je ne voulais vraiment pas prendre. Des souvenirs de toutes les fois où il m’avait torturée m’ont envahie, mais, bien sûr, mon projet scientifique saboté avait été le pire. J’aurais aimé avoir supplié les juges de l’expulser. Mais je n’avais eu aucun recours puisque j’avais ruiné son projet en représailles. Grosse erreur.

      J’avais laissé mes émotions me dépasser une fois en ce qui concernait Ben, et qu’est-ce qui s’était passé ? Un désastre.

      Plus jamais.

      J’ai pris une profonde inspiration et pris le bras de Ben, mes nerfs à fleur de peau. Concentre-toi sur Jill, Sarah. Elle avait trouvé l’homme de ses rêves et ce mariage allait être un témoignage de leur amour l’un pour l’autre. Je devais faire ma part. J’ai vu l’assistant de Penelope taper quelque chose sur sa tablette et la musique enregistrée d’un quatuor à cordes a commencé à jouer.

      Ben et moi avons commencé à descendre l’allée.

      Il marchait à côté de moi grand et fort, me faisant sentir délicate et un peu étourdie alors que nous marchions vers l’officiant. Clairement, la musique m’affectait. Était-ce ce que je ressentirais le jour de mon propre mariage ? Une vague de plaisir m’a traversée. Je porterais une longue robe blanche fluide, et ma famille et mes amis m’entoureraient. La musique jouerait, douce et romantique, comme maintenant, alors que je descendrais l’allée, et⁠—

      — Halte ! a crié Penelope et la musique s’est arrêtée.

      J’ai été arrachée à mon scénario de rêve, le cœur battant, et me suis arrêtée net. Ben s’est arrêté brusquement à côté de moi. Je l’ai regardé et il semblait tout aussi confus que moi.

      — Que faites-vous ? a crié Penelope, se précipitant vers Ben et moi.

      — Nous descendons l’allée, a dit Ben, énonçant l’évidence.

      — Comme vous nous avez dit de faire, ai-je ajouté, choquée de soutenir Ben.

      Ben m’a fait un clin d’œil et a chuchoté : — Nous formons une super équipe.

      — Nous ne sommes pas une équipe, ai-je marmonné, puisqu’une « équipe » aurait partagé l’addition du dîner, pas pris tout le crédit.

      — N’avez-vous jamais assisté à un mariage auparavant ? a demandé Penelope, utilisant un ton qui disait que nous devions être les personnes les plus stupides sur terre. Cela semblait plutôt insultant étant donné que j’étais assistante juridique et Ben était avocat. Néanmoins, je pouvais presque sentir sa tension artérielle monter tandis que ses joues prenaient une teinte rouge de colère. N’avez-vous pas regardé la vidéo de mariage d’entraînement que je vous ai envoyée à tous les deux par e-mail ? Le garçon d’honneur et le témoin de la mariée ne descendent pas l’allée ensemble. Garçon d’honneur à l’avant à côté du marié et témoin de la mariée descend l’allée seule juste avant la mariée. Maintenant, tout le monde retourne à vos positions de départ.

      Ben a ri. — Elle sait qu’elle est celle qui nous a alignés, non ?

      — Peut-être qu’elle avait besoin de ce café supplémentaire de ta part, après tout, ai-je plaisanté, lâchant son bras.

      Il m’a fait un clin d’œil, puis s’est dirigé vers l’avant pour se tenir près de Ryan, que je n’avais même pas vu entrer dans la pièce. Attends, Ben était-il réellement amical avec moi ? Et n’essayait pas de me surpasser ? Nous devions être dans une sorte d’univers alternatif.

      Quand je me suis retournée pour retourner à ma place de départ, j’ai vu Jill debout derrière Ginger, Avery et Kristen, ses yeux teintés de rouge. Uh-oh. Quelque chose n’allait définitivement pas. Jill était dure comme des clous et son expression n’était pas exactement un regard larmoyant de « bonheur ».

      Lorsque nous avons terminé le défilé, Penelope a présenté l’officiant au père de Jill avant de pousser son père dans la direction de la mère de Jill assise au premier rang. Ensuite, Penelope a feuilleté quelques notes sur son presse-papiers. Elle commençait à prendre un air légèrement dérangé qui me rendait nerveuse.

      — D’accord, nous devons refaire le défilé. Ce n’était pas assez bien, a-t-elle dit, surtout à elle-même. Puis elle a levé la tête de son presse-papiers. Jill, ma chérie, as-tu trouvé quelque chose de vieux, quelque chose de neuf, quelque chose d’emprunté, et quelque chose de bleu, comme je te l’ai demandé plus tôt ?

      Tous nos regards se sont tournés vers Jill. Une expression de détresse a traversé son visage et des larmes ont rempli ses yeux. — Je n’ai pas mon quelque chose de vieux.

      — Qu’est-ce que c’était, ma chérie ? a piaillé Penelope. On dirait que tu as dit que tu n’as pas ton quelque chose de vieux. Ça ne peut pas être vrai, pourtant, parce que nous en avons parlé lors de la réunion la semaine dernière.

      — Ma mère m’a dit que ma tante apportait le charme de mariage. Jill a jeté un coup d’œil à sa mère, avant de se tourner vers Ryan alors qu’elle haussait les épaules impuissante. C’est le charme de mariage que chaque femme de ma famille a porté le jour de son mariage. Ça porte bonheur. Je ne peux pas me marier sans lui.

      — Eh bien, alors tu devrais avoir le charme de mariage, a dit Ryan. Nous irons le chercher.

      — C’est ça le problème, a répondu Jill, se tordant les mains. Ma mère a dit qu’il est toujours chez ma grand-mère à Atlanta. Ma grand-mère est décédée il y a quelques mois et ma tante a dit qu’elle n’avait pas encore le cœur d’aller dans sa maison, ce qu’elle aurait dû nous dire avant maintenant. Nous ne pouvons pas voler à Atlanta et le récupérer dans les deux prochains jours, pas avec toute notre famille en ville.

      Puis Jill a fait quelque chose de choquant. Elle s’est mise à pleurer.

      — Nous trouverons une solution, ma puce. Ryan a glissé ses bras autour d’elle, l’attirant contre lui.

      — J’irai chercher le charme de mariage pour toi, avons dit Ben et moi à l’unisson.

      Puis il s’est tourné vers moi. — Mieux vaut me laisser aller chercher le charme, fossettes.

      L’irritation m’a envahie à ce surnom énervant. — Pourquoi devrais-tu y aller plutôt que moi ?

      — Je suis meilleur en orientation. Tu te souviens au lycée quand tu t’es perdue pendant cette course de cross-country ?

      Et il avait gagné... Oui, je m’en souvenais.

      Quelque chose a remué au fond de mon estomac alors qu’une idée se formait. Aller chercher le charme de mariage était la seule chose dans laquelle je pouvais le battre, et enfin égaliser le score. Je n’étais pas habituée à perdre dans la vie sauf avec lui. Ce type semblait adorer me rabaisser. Eh bien, cette fois j’allais être la gagnante.

      — Non, j’irai chercher le charme de mariage. Je l’ai fusillé du regard, puis me suis précipitée vers Jill. J’ai posé ma main sur son avant-bras. Je suis ton témoin. C’est mon devoir. Je volerai jusqu’à Atlanta.

      Le visage de Jill s’est assombri. — Tu ferais ça pour moi ?

      — Tu es ma meilleure amie, ai-je dit, un sentiment chaleureux m’envahissant. Je ferais en sorte que le mariage de Jill se déroule comme elle le souhaitait, quoi qu’il arrive. Oui, bien sûr que je ferais ça pour toi. J’ai beaucoup de miles accumulés. Je peux prendre un vol dans une heure.

      — Je peux accéder au jet privé de mon entreprise, a répliqué Ben, s’avançant. Je peux être dans les airs dans une demi-heure, ce qui me permettra d’atteindre Atlanta plus rapidement.

      — Eh bien, ma cousine est contrôleuse aérienne à Atlanta, ai-je dit, cherchant quelque chose qui donnait l’impression que j’avais l’avantage. Peu importe que je n’aie pas parlé à ma cousine depuis des années, mais j’utiliserais n’importe quoi pour me donner un avantage maintenant. Elle peut faire atterrir mon avion plus rapidement.

      Ben a arqué un sourcil. — Ce ne peut pas être vrai.

      — C’est le premier appel que je vais passer, ai-je dit, me tournant vers Jill et la prenant dans mes bras. Ne t’inquiète pas, ma chérie. Je volerai jusqu’à Atlanta, récupérerai le charme de mariage, et serai de retour avant que tu ne t’en rendes compte.

      Je l’ai relâchée et lui ai fait un sourire que j’espérais optimiste puisque, en vérité, j’étais presque sûre d’avoir déjà utilisé mes points de carte de crédit pour une carte-cadeau de magasin de vêtements. Envoie-moi par SMS l’adresse de ta grand-mère et tout ce dont j’ai besoin.

      — Tiens, Sarah, prends ça. La mère de Jill s’est levée, fouillant dans son sac à main, puis m’a tendu une clé. C’est pour la maison de ma mère. Je ne sais pas pourquoi je garde autant de ces clés sur mon porte-clés.

      — Super, et ne t’inquiète pas, ai-je dit, prenant la clé d’elle, et la glissant dans mon sac à main. J’aurai le charme de mariage ici avant le mariage. Et, désolée, Penelope. Je promets que je serai parfaite à la cérémonie. Je reverrai la vidéo que vous m’avez envoyée pendant le vol.

      J’ai surpris Ben me regardant avec un air perplexe, et j’ai agité mes doigts vers lui. Pas cette fois, Ben. Pas cette fois.

      Alors que je me précipitais hors de l’hôtel Geoffries, j’ai entendu Ben dire quelque chose, mais je n’ai pas pu comprendre les mots. Peu importe. Il n’y avait aucune chance que je laisse Ben gagner. Il avait toujours gagné avant, comme si me battre était son sport préféré. Mais pour une fois, j’effacerais le sourire de son beau visage. Cette fois, la victoire serait mienne.
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      L’anxiété explosa en moi alors que j’étais assise dans le taxi, relisant le message que Jill m’avait envoyé pendant que je faisais mes bagages à la maison. Elle m’avait dit que Ben avait obtenu l’accès au jet privé de son cabinet d’avocats et avait suggéré que je me coordonne avec lui pour le vol vers Atlanta afin de récupérer le charme de mariage. Ha ! Comme s’il allait me laisser monter dans son avion. Mais un jet privé serait plus rapide qu’une compagnie commerciale, et j’avais failli rendre mon déjeuner en voyant le prix exorbitant d’un billet d’avion de dernière minute. Aïe !

      Je devais trouver un moyen de monter dans le jet privé de Ben sans qu’il le sache.

      Ajustant la bandoulière de mon bagage à main sur mon épaule, je sortis du taxi à l’aéroport exécutif de Sacramento où, selon Jill, le cabinet d’avocats de Ben garde leur avion. Le chauffeur m’apporta mes bagages et je lui donnai un pourboire. Puis je tirai la poignée de ma valise, la traînant derrière moi tandis que je me précipitais à l’intérieur du petit aéroport. J’aperçus une porte vers l’arrière du bâtiment qui, selon moi, devait mener au tarmac, alors je me dirigeai droit vers elle.

      — Puis-je vous aider, madame ? dit une voix masculine grave.

      Tous les nerfs de mon corps se crispèrent alors que je m’arrêtais net au milieu de l’aéroport. Je pivotai pour faire face à un jeune homme en uniforme de sécurité. Prenant une profonde inspiration, je me rappelai que je devais projeter l’image que j’avais ma place dans un jet privé, car mon accès à cet avion dépendait de ma capacité à convaincre.

      — Oui, votre aide serait appréciée. Je souris, gardant la tête haute. Peut-être pourrais-je insinuer que j’étais associée au cabinet d’avocats de Ben ? Je n’avais aucune idée depuis combien de temps l’agent de sécurité travaillait ici ni à quel point il connaissait les propriétaires de l’avion. Je cherche mon avion. Euh, le jet de McKenzie, Atkins, Haugan, & Hall.

      — Certainement, dit-il en hochant la tête et en m’indiquant le bon endroit. Je vous souhaite un bon vol.

      — Merci. Un soulagement m’envahit d’avoir franchi le premier obstacle. Maintenant, je devais juste convaincre l’équipage de me laisser monter à bord. J’espérais être arrivée avant Ben.

      Je marchai vers le terminal privé comme si j’y avais ma place. Ma grand-mère avait toujours soutenu que si vous sembliez être à votre place quelque part, alors personne ne vous questionnerait. Heureusement, je portais encore mes vêtements de la répétition, donc j’avais définitivement l’air haut de gamme, comme si j’avais les moyens d’être dans un jet privé. Ouuuais.

      Quand j’ouvris la porte pour accéder à l’avion, je vis un escalier mobile qui menait à l’entrée d’un élégant jet blanc. J’étais ravie de ne voir aucun signe de Ben. Mon cœur battait la chamade. Allais-je vraiment me faufiler dans un avion ? Était-ce un délit fédéral ? La FAA allait-elle me tomber dessus et m’arrêter ? Je l’ignorais, mais si j’allais essayer, c’était maintenant ou jamais.

      Je me dépêchai de descendre la rampe, traversai le tarmac et montai les marches jusqu’à la porte de la cabine, seulement pour voir une hôtesse de l’air se placer devant moi, bloquant mon chemin. Je retins mon souffle. La jeune femme ne devait pas avoir plus de vingt-deux ou vingt-trois ans. Malgré ses yeux bleu vif et ses longs cheveux blonds attachés en queue de cheval pimpante, elle arborait une expression ferme sur son visage.

      — Je peux vous aider ? demanda-t-elle.

      — Je suis ici pour le vol vers Atlanta, dis-je, espérant qu’elle ne remarquerait pas le tremblement dans ma voix.

      — Je n’ai qu’un seul passager inscrit sur le manifeste de vol, dit-elle, regardant le clipboard qu’elle tenait. Une personne du nom de... Ben Atkins. Je n’ai personne d’autre sur la liste.

      Au moins, je savais qu’il n’amenait pas de petite amie avec lui en voyage. Non pas que savoir avec qui Ben sortait devrait être pertinent en ce moment avec l’hôtesse qui me fixait. Je devais réfléchir vite. Une idée me vint à l’esprit. J’aurais probablement plus de chances de monter à bord si elle pensait que j’étais de la famille.

      — Oh, zut. Je claquai des doigts. Madison n’a pas dû appeler pour dire que je serais là. Elle a dû être retenue par une réunion ou quelque chose du genre.

      — Mademoiselle McKenzie ? répéta la femme, reconnaissant clairement le nom d’une associée propriétaire de l’avion. Je n’allais pas admettre que je n’avais rencontré Madison McKenzie qu’une seule fois lors d’un événement juridique, et que je n’étais pas sûre qu’elle se souvienne de mon nom.

      — Oui, Madison, répétai-je, espérant que la tigresse juridique ne découvrirait jamais que j’avais utilisé son nom pour essayer de me faufiler dans son avion. Vous voyez, Ben vole jusqu’à Atlanta pour récupérer la broche de mariage de notre grand-mère. Chaque mariée de la famille porte ce charme de mariage, mais la mère de Ben l’a oubliée par accident quand elle est partie hier, dis-je, levant les yeux au ciel devant l’incompétence supposée de ma tante. Alors il s’est proposé de se rendre à Atlanta pour la récupérer.

      — C’est tellement gentil de sa part, dit l’hôtesse.

      — Il est très gentil, dis-je, prononçant ces mots avec peine. J’avais eu des maux de dents plus doux que Ben. Quoi qu’il en soit, Ben vient de rompre avec sa petite amie qui était censée l’accompagner dans ce voyage et il est complètement anéanti d’avoir été largué. Alors, je suis ici pour lui offrir un soutien moral.

      — N’avez-vous pas dit qu’il allait chercher la broche pour son mariage ? dit l’hôtesse en fronçant les sourcils.

      — Pas pour le mariage de Ben. C’est pour le mariage de son frère. Oui, ça sonnait bien. Ben est le témoin. Il s’est porté volontaire pour voler jusqu’à Atlanta pour récupérer le charme de mariage parce que son frère et sa fiancée sont trop occupés par les préparatifs du mariage.

      — Oh, c’est tellement généreux de sa part, dit l’hôtesse, et mon estomac se serra à ce second compliment qu’elle lui faisait. Si seulement elle savait. Il traverse le pays pour chercher quelque chose pour le mariage de son frère, même s’il vient d’avoir le cœur brisé ?

      — Il est ce genre de gars, dis-je en hochant la tête. Le genre de gars qui veut tout le crédit pour lui-même et n’en laisse aucun pour moi. Mais pas cette fois.

      — Wow. Ses yeux s’humidifièrent, montrant qu’elle pourrait réellement croire mon histoire.

      Peut-être devrais-je faire des extras en tant qu’auteure de romans policiers... Je secouai la tête. Pas le temps pour les fantaisies maintenant. Je devais conclure l’affaire et monter dans ce vol.

      — J’ai appelé Madison pour lui faire savoir que je rejoindrais Ben et elle a dit qu’elle s’occuperait de tous les arrangements. Mais je suppose qu’elle était peut-être trop occupée avec son procès pour vous appeler ? Dommage parce que j’avais vraiment hâte de voir la tête de Ben quand je le surprendrais ici. Je lui tendis la main. Je suis Sarah, au fait.

      — Becca, dit-elle en me serrant la main, et reniflant comme si elle retenait ses larmes. Je ne suis pas sûre de ce que je dois faire puisque vous n’êtes pas sur le manifeste, cependant...

      — C’est bon, Becca, dis-je en lui tapotant le bras. Ce n’est pas de votre faute. Mais quand vous verrez Ben, pourriez-vous lui dire que j’étais là ? J’espérais lui apporter un peu de réconfort, mais je sais qu’il n’accepterait jamais d’aide s’il en était informé à l’avance.

      Je me retournai, faisant semblant de partir, tout en cherchant désespérément une autre idée. Peut-être pourrais-je me cacher dans des bagages ?

      — Sarah, attendez ! s’exclama-t-elle. Lorsque je me retournai pour lui faire face, elle dit : Je sais ce que c’est d’être larguée juste avant un événement important. Pauvre Ben. Je veux aider. Laissez-moi juste aller parler aux pilotes. Je vais leur expliquer la situation et leur dire que Mademoiselle McKenzie était censée tout organiser.

      — Merci. Je souris largement jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans le cockpit. Puis mon sourire s’effaça et mon pied commença à taper contre le sol. Allez, Becca. Fais-moi monter, ma fille !

      Inquiète que Ben puisse me surprendre, je jetai un coup d’œil à la porte de l’aéroport par laquelle j’étais entrée, mais elle était toujours fermée. Dieu merci. Mon regard erra vers le parking. Pas une vue extraordinaire, surtout dans la lumière déclinante, mais je remarquai alors une silhouette masculine familière se dirigeant vers la barrière.

      Oh, non. C’était Ben ! Il était déjà arrivé à l’aéroport et semblait prendre un raccourci par la barrière avec une sorte de carte-clé. Si les pilotes ne me laissaient pas monter maintenant, ma couverture serait grillée et Ben aurait une énorme longueur d’avance pour récupérer le charme de mariage.

      Mon estomac se noua et mes nerfs s’effilochèrent. Je calculai mentalement la vitesse à laquelle Ben marchait et combien de secondes il me restait avant que mon plan ne soit exposé. Soudain, quelqu’un me tapota l’épaule.

      — Aah ! m’exclamai-je en pivotant.

      Becca leva les paumes. — Ce n’est que moi.

      Je poussai un énorme soupir. — S’il te plaît, dis-moi que ça s’est bien passé avec les pilotes. Ben arrive par la barrière en ce moment même.

      — En fait, les pilotes étaient super grincheux et aucun des deux ne semblait avoir un seul os prévenant dans le corps, dit-elle, mais ensuite sa bouche forma un sourire conspiratif. Alors j’ai un peu menti et je leur ai dit que Mademoiselle McKenzie avait appelé pour vous ajouter manuellement au manifeste de vol. Maintenant montez à bord pour que je puisse vous cacher avant que Monsieur Atkins n’arrive.

      — Me cacher ? Je ne devrais pas la questionner, mais j’étais choquée que mon plan ait fonctionné. Becca était vraiment très gentille. J’espérais que mon plan ne la ferait pas renvoyer.

      — Oui, je vais vous cacher. Elle me regarda avec impatience. Pour que vous puissiez le surprendre.

      En un éclair, je vis la beauté de son plan. Becca était une véritable romantique. L’idée que je surprenne mon cousin pour que nous puissions récupérer la broche de mariage de notre grand-mère pour un mariage familial était une idée merveilleuse pour elle. Cela me semblait aussi plutôt agréable. Bien mieux que de devoir se faufiler dans un avion parce que Ben prenait son pied à me rabaisser.

      — Merci beaucoup, Becca. J’entrai avec mes bagages. Euh, où devrais-je me cacher ?

      — J’ai l’endroit parfait pour vous. Elle me fit signe de la suivre à travers la cabine et j’obéis. Pendant le décollage, vous devrez être attachée, bien sûr. Mais les sièges des hôtesses sont ici à l’arrière, et comme je suis la seule hôtesse à bord aujourd’hui, vous pouvez prendre l’autre siège. Je tirerai le rideau pour que Ben ne puisse pas vous voir. Le seul problème sera s’il a besoin d’utiliser les toilettes avant le décollage. J’essaierai de le tenir éloigné d’ici, mais s’il vient à l’arrière, vous pourriez vous recroqueviller derrière le chariot de nourriture. Vous êtes assez petite pour qu’il ne vous remarque probablement pas.

      — Merci pour toute votre aide, dis-je, vraiment impressionnée par son plan. Becca pourrait être un cerveau criminel vu la façon dont elle avait élaboré tant d’angles. Moi aussi d’ailleurs.

      Becca poussa un cri de joie. — Je vous en prie. Maintenant, laissez-moi prendre votre sac. Je vais le ranger pour vous.

      Je m’assis sur mon siège inconfortable, le cœur battant, tandis qu’elle se dirigeait vers l’avant de l’avion. Un moment plus tard, je l’entendis dire : — Bonsoir, Monsieur Atkins.

      — Appelez-moi Ben, dit-il, et je levai les yeux au ciel. Sa voix sonnait aussi douce que du beurre, et je savais qu’il essayait de la charmer comme il le faisait avec toutes les autres personnes qu’il rencontrait. Toutes sauf moi.

      Ensuite, j’entendis un homme se présenter à Ben comme l’un des pilotes. Ben le salua, et après quelques bavardages, Becca demanda à Ben quels étaient ses projets à Atlanta. Elle vérifiait donc mon histoire après tout. Fille intelligente.

      Ben s’éclaircit la gorge. — Je vais chercher un charme de mariage. Je suis témoin à un mariage, et cette broche de mariage est extrêmement importante pour le couple.

      — C’est très généreux de votre part, dit Becca, sa voix empreinte de sincérité. Maintenant, veuillez attacher votre ceinture car nous nous préparons à partir, dit-elle un peu plus fort que nécessaire, ce qui était, je le savais, pour mon bénéfice. Nous vous ferons savoir quand nous aurons atteint notre altitude de croisière et seulement à ce moment-là vous pourrez vous déplacer dans la cabine.

      Assise dans l’espace exigu de la petite kitchenette, je sentis les moteurs démarrer, alors j’attachai ma ceinture. Mon cœur battait dans ma poitrine tandis que j’attendais le décollage. Une fois que nous serions dans les airs, je me sentirais beaucoup plus en sécurité. Après ce qui sembla une éternité, Becca me rejoignit et me fit un clin d’œil. Nous roulâmes jusqu’à la piste puis accélérâmes jusqu’à ce que nous nous élevions du sol. Mon ventre se retourna.

      Tout se déroulait selon le plan.

      Maintenant que j’étais sur le vol le plus rapide, je devais trouver un moyen d’obtenir le charme de la maison de la grand-mère de Jill avant que Ben ne puisse le faire. Je m’inquiéterais de mon retour en Californie une fois que j’aurais le charme de mariage en main.

      Une fois que l’avion eut atteint dix mille pieds, Becca détacha sa ceinture et retourna dans la cabine. Je l’entendis proposer un repas à Ben, mais il déclina poliment, affirmant qu’il avait besoin de travailler. Lorsqu’elle revint à la kitchenette, elle me fit un nouveau clin d’œil et chuchota : — Vous êtes libre de vous déplacer dans la cabine.

      Un lent sourire s’étala sur mon visage tandis que je me précipitais vers le rideau qui divisait la cabine. Lorsque j’écartai le rideau, mon souffle se coupa dans ma poitrine. Mais Ben ne me remarqua pas. Il était penché sur son ordinateur portable, plissant les yeux vers l’écran. Dans un moment de faiblesse passagère, je ne pus m’empêcher de remarquer à quel point il était beau quand il se concentrait sur son travail. Le bout de sa langue dépassait sur le côté de sa bouche comme un petit garçon essayant de trouver la bonne place pour une pièce de puzzle. Adorable.

      Je secouai la tête, me rappelant qu’il était ici pour me surpasser comme il l’avait toujours fait. Je n’allais pas laisser le fait qu’il soit séduisant me distraire de ma tâche. C’était mon tour de prouver que je pouvais gagner aussi.

      Prenant une profonde inspiration, je saisis un magazine d’un présentoir contre le mur. Puis je me dirigeai vers lui et pris le siège en cuir moelleux à côté de lui. Je feuilletai les pages brillantes, jusqu’à ce qu’il lève enfin les yeux et fasse un double-take.

      — Qu’est-ce que... ?

      Je lui souris. — Belle soirée pour un vol vers Atlanta. N’est-ce pas ?

      — Comment es-tu montée dans cet avion ? demanda Ben, plissant les yeux vers moi, mais je pouvais voir les coins de sa bouche frémir comme s’il essayait de ne pas sourire.

      — J’ai mes méthodes, répondis-je avec un clin d’œil.

      — Comme quoi ?

      — Tu devrais savoir maintenant que je peux convaincre n’importe qui de n’importe quoi. C’est moi qui vais récupérer le charme de mariage pour Jill. Mais merci beaucoup pour le trajet, dis-je.

      Il haussa un sourcil, mais l’étincelle dans son regard me dit qu’il était impressionné. Je gonflai de fierté et me pavanai un peu sous son regard, bien que je savais que son opinion ne devrait pas avoir d’importance pour moi. C’était tellement bon de finalement prendre le dessus sur lui.

      Au moment où Ben ouvrait la bouche pour répondre, l’un des pilotes émergea du cockpit et lui fit signe d’approcher. Ben s’excusa et alla le rejoindre. Les deux échangèrent quelques mots, puis j’entendis le pilote demander dans un chuchotement sonore : — Votre cousine est-elle célibataire ? Peut-être pourriez-vous nous présenter ?

      Je me redressai un peu plus dans mon siège et souris. J’avais prouvé à Ben que je pouvais le surpasser en intelligence, et maintenant ce type lui montrait que j’étais désirable. Ben me jeta un regard indéchiffrable. Puis il secoua la tête et marmonna quelque chose au pilote, qui repartit rapidement.

      Mon cœur se dégonfla.

      Je ne savais pas ce que Ben avait dit au pilote, mais il avait manifestement fait comprendre que je n’étais pas quelqu’un avec qui l’homme voudrait sortir. Les larmes me piquèrent les yeux. Peut-être que je pouvais amener Ben à me voir comme une adversaire digne de ce nom, mais il n’aurait jamais de sentiments pour moi. Cela avait été vrai au lycée et c’était tout aussi vrai maintenant. Si seulement ça ne faisait pas si mal.
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      J’ai ouvert les yeux lorsque l’avion a rebondi doucement sur le tarmac. Les sièges en cuir souple, doux comme du beurre, m’avaient enveloppée pendant le vol, et je n’avais pas pu garder les yeux ouverts. Apparemment, me faire briser le cœur par le garçon dont j’étais secrètement amoureuse depuis toujours m’avait épuisée.

      Tandis que le monde reprenait forme autour de moi, j’ai remarqué que les lumières du plafond étaient encore tamisées, éclairant à peine l’intérieur luxueux de l’avion. La cabine était spacieuse, et les sièges suffisamment éloignés pour offrir une certaine intimité.

      Malheureusement, je n’avais pas choisi cette dernière option, ce qui devint encore plus évident quand je me suis rendu compte que ma joue reposait sur l’épaule de Ben. Aïe ! Mon esprit s’est mis à chercher frénétiquement un moyen de relever la tête sans qu’il ne le remarque, puisqu’il était bien réveillé et travaillait encore sur son ordinateur portable.

      — Tu as bien dormi ? a-t-il demandé, son souffle chaud contre mon oreille.

      Adieu l’idée de me retirer discrètement.

      — Euh... Je me suis redressée si vite que le sang m’est monté à la tête, me donnant le vertige. Du moins, c’est ce que je me suis dit. Il ne pouvait pas y avoir d’autre raison à cette sensation de légèreté. Certainement pas l’odeur du parfum de Ben, cette note enivrante de bois de santal qui me faisait imaginer une promenade nocturne au clair de lune...

      Beurk. Qu’est-ce qui n’allait pas chez moi ? Cet homme ne me voyait PAS comme une petite amie potentielle. Je devais arrêter de rêver de lui et accepter que rien ne se passerait jamais entre nous.

      Il m’a donné un petit coup de coude. — Sarah ?

      M’accrochant au premier sujet distrayant qui me venait à l’esprit, j’ai pointé l’écran de son ordinateur portable. — Tu ne demandes pas assez d’argent, ai-je dit, en indiquant le mémoire d’arbitrage sur lequel il travaillait. Ce genre de blessure justifie un règlement beaucoup plus important.

      Il a hoché la tête. — Je suis d’accord, mais la cliente ne veut pas aller en procès. Elle veut que l’affaire soit réglée le plus rapidement possible. Il a fait une pause. — Pourquoi n’es-tu jamais allée à la faculté de droit ?

      Sa question m’a fait l’effet d’un coup de poing dans l’estomac, mais je me suis surprise à répondre : — Je voulais faire des études de droit, mais la maladie d’Alzheimer précoce de mon oncle s’est aggravée pendant ma dernière année d’université. Une vague de tristesse m’a envahie. — Il a emménagé chez mes parents, mais la maladie a progressé si vite que j’ai dû trouver un emploi pour aider à payer les frais médicaux.

      Son regard a croisé le mien. — Je suis désolé.

      — Oui, moi aussi. J’ai avalé la boule qui s’était formée dans ma gorge. Je parlais rarement de cette période de ma vie, alors j’étais surprise de révéler quelque chose d’aussi personnel à Ben. Mais ses yeux paraissaient si sincères que j’avais envie de me confier à lui.

      — As-tu déjà pensé à reprendre des études de droit ? a-t-il demandé.

      — Non. J’ai ouvert la bouche pour en dire plus, mais la voix du pilote a retenti dans l’interphone pour nous souhaiter la bienvenue à Atlanta. Et d’un coup, je me suis souvenue comment Ben avait dit quelque chose de peu flatteur à mon sujet au pilote plus tôt, quand celui-ci lui avait demandé si j’étais célibataire. Je me suis soudain sentie très idiote. — Quand aurais-je le temps de faire des études de droit ? Je suis trop occupée à m’introduire clandestinement dans le jet d’un vrai avocat pour récupérer le porte-bonheur de mariage de mon amie.

      Il a tressailli. — Je ne voulais pas insinuer...

      — Non, je suis désolée, ai-je dit en passant ma main dans mes cheveux avec un soupir. Il avait blessé mes sentiments et j’avais réagi exactement comme au lycée quand j’avais ruiné son projet d’exposition scientifique. — Il est vraiment tard. Je suppose que je suis un peu grincheuse à une heure du matin.

      Il m’a lancé un regard. — En fait, il est quatre heures du matin sur la côte Est.

      J’ai levé la main. — Je me corrige.

      Il a souri narquoisement alors que l’avion s’immobilisait. — On ferait mieux de rassembler nos affaires.

      Je me sentais toujours idiote de m’être confiée à lui, mais au moins je n’aurais pas à le voir beaucoup plus longtemps. Je descendrais de l’avion et nous prendrions des chemins différents, ce qui serait une bonne chose. Sa présence tourmentait mes sentiments.

      J’ai récupéré mes bagages auprès de Becca, lui ai fait un câlin, puis j’ai quitté l’avion. L’air moite m’a enveloppée, faisant coller mes vêtements à ma peau. Bienvenue dans le Sud. Nous avons traversé le tarmac pour découvrir qu’une voiture de location attendait Ben. C’est à ce moment-là que j’ai réalisé que je n’avais pas prévu de transport depuis l’aéroport. Pas très malin, Sarah. Pas très malin.

      J’ai fixé la voiture. — Euh...

      — Pas de roues, hein ? Le coin de sa bouche s’est relevé et il semblait trouver ma mortification amusante. Le malotru. — Je te dépose si tu demandes gentiment.

      Serait-il mal de frapper le témoin du marié avec mon bagage à main ? J’ai plissé les yeux. — Apparemment, tu ne crois pas au karma, hein ?

      Il m’a souri. — D’accord. Monte.

      — Très aimable de ta part, ai-je marmonné en soulevant mon sac pour le mettre dans le coffre. Au moins, je n’aurais pas à attendre un taxi dans cet air épais qui me rendait à nouveau somnolente.

      Ben s’est installé au volant, a démarré le moteur, puis est sorti de l’aéroport. Tout ce que je voulais maintenant, c’était dormir. Sérieusement. C’était comme si quelqu’un m’avait tiré dessus avec une fléchette tranquillisante. Essayant de rester éveillée, j’ai regardé par la fenêtre. En observant les alentours, l’adrénaline m’a parcourue, me réveillant tandis que je fixais les lumières brillantes devant moi.

      La ville d’Atlanta s’étendait tout autour de nous, un réseau d’autoroutes complexes et de gratte-ciel scintillant dans le vaste ciel nocturne. Je ne m’attendais pas à ce qu’Atlanta soit si grande, ni si cosmopolite, et je me suis retrouvée à contempler le paysage lorsque nous avons quitté l’autoroute.

      J’ai plissé les yeux à travers la vitre. — C’est un stade de baseball ?

      Ben a acquiescé. — Oui, celui des Braves. Tu es fan de baseball ?

      — Plutôt fan d’Oliver Kelly, ai-je dit, en nommant le joueur le plus en vogue du baseball actuellement. Il faisait fureur dans les publicités télévisées et, bien sûr, dans tous les magazines. Malgré sa célébrité et sa fortune, il semblait être un gentil garçon du Sud dans l’âme, ce qui le rendait d’autant plus séduisant pour les fans à travers le pays.

      — C’est un bon joueur, mais je ne vois pas ce qu’il a que je n’ai pas, a marmonné Ben avec un sourire.

      — Hmm... Ma bouche s’est incurvée vers le haut à sa plaisanterie, mais je n’avais pas de réplique. Je suis sûre que beaucoup de femmes penseraient que Ben est un bon parti, mais elles ne connaissaient probablement pas son côté compétitif. Il semblait le réserver pour moi. Tellement injuste. Nous avons roulé en silence pendant quelques minutes. — Atlanta est beaucoup plus grande que ce que je pensais, ai-je dit, avant de réaliser que j’avais exprimé mes pensées à voix haute.

      — Tu n’es jamais venue à Atlanta ? a-t-il demandé, l’air surpris.

      — Non, c’est la première fois, ai-je dit.

      — J’y suis venu quelques fois pour affaires, a-t-il dit. — Je vais d’ailleurs rendre visite à un client plus tard aujourd’hui. Je dois faire de ce voyage quelque chose de légitime puisque j’ai utilisé le jet de l’entreprise. J’ai donc avancé une réunion avec un client.

      Ben s’est penché vers moi pour brancher son téléphone portable au chargeur. Mon ventre a tressailli. J’ai essayé d’ignorer à quel point il sentait bon, mais vu sa proximité, j’avais du mal.

      — J’ai lu qu’ils ont tourné pas mal de scènes de The Walking Dead à Atlanta, a-t-il dit.

      — Ah, ai-je dit, en relâchant mon souffle tandis qu’il reprenait sa place, et nous avons laissé la ville derrière nous pour entrer dans la banlieue.

      Nous avons roulé dans des rues tranquilles, passant devant quelques petits quartiers remplis de maisons récentes construites dans le style Craftsman, des boutiques et restaurants haut de gamme, et des condos de luxe. Quelques joggeurs matinaux couraient sur les trottoirs, me faisant me demander ce que ce serait de courir dans cette chaleur épaisse pendant la journée. Je faisais déjà de mon mieux pour courir sur le tapis roulant quelques fois par semaine dans mon gymnase climatisé.

      Ben s’est engagé sur une avenue sinueuse et large qui longeait des maisons plus anciennes installées sur de longues étendues de pelouses vertes, entourées de grilles en fer forgé noir ou de murets en pierre. Ma bouche est restée ouverte quand ces énormes maisons - certaines semblant faire environ mille mètres carrés (ou plus) - sont apparues.

      Il y avait des Tudor Revival, des Grecian Revival, des styles méditerranéens, des Center Hall Colonial avec des colonnes doriques et de larges porches en abondance. Contrairement au quartier plus commercial que nous venions de traverser, celui-ci avait un air endormi et tranquille qui parlait de richesse et d’intimité.

      — Nous y voilà, a dit Ben, s’arrêtant devant un large portail coincé entre deux grands piliers de briques qui formaient les extrémités d’un long mur entourant le périmètre de la maison. Je n’étais même pas sûre qu’une maison soit visible au premier abord. Puis Ben a composé le code de sécurité que Jill lui avait manifestement donné, et les portails se sont ouverts. Nous avons roulé le long d’une bande parfaitement entretenue de briques rouges et de béton jusqu’à ce que la maison apparaisse.

      La demeure était d’une beauté époustouflante qui s’élevait sur plusieurs étages et avait un long porche qui courait sur toute la largeur de la façade. Nous étions arrivés.
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      Ben s’est garé devant l’imposante maison de la grand-mère de Jill. J’ai levé les yeux vers la façade antebellum à colonnes, me demandant si Jill était souvent venue ici. Nous sommes sortis de la voiture et avons récupéré nos bagages, les transportant jusqu’au porche d’entrée. J’ai plongé la main dans mon sac à main et en ai sorti la clé de la maison. — Voici la...

      — Je m’en occupe. Il est passé devant moi, glissant la clé dans la serrure avant que je n’aie eu la chance d’utiliser la mienne. Typique.

      — Comment as-tu eu une clé ? ai-je demandé.

      — La mère de Jill. Apparemment, elle garde plusieurs doubles sur son porte-clés.

      Je l’ai fixé d’un regard vide, essayant de maîtriser mon agacement. Il devait TOUJOURS s’approprier tout le spectacle. Il ne pouvait même pas me laisser mettre la clé dans la serrure !

      — Quoi ? a-t-il demandé.

      — Rien, ai-je dit en secouant la tête. Ce type était incroyable. Mais je ne lui ferais pas le plaisir de savoir à quel point il m’irritait. — Allons simplement chercher le porte-bonheur de mariage. Jill m’a dit qu’il serait dans le grenier.

      — Ça me paraît un bon plan. Ben a ouvert la porte d’entrée, s’arrêtant pour me laisser passer en premier. — Je suis heureux de les aider, mais je ne comprends pas pourquoi ce porte-bonheur est si important. Pourquoi ne peuvent-ils pas simplement se marier et récupérer le porte-bonheur plus tard ?

      — Tu ne comprends pas ce qu’est une tradition ? Je suis passée devant lui, ignorant les picotements qui dansaient sur ma peau lorsque mon bras a frôlé le sien. — C’est romantique que Jill veuille perpétuer une tradition de longue date dans sa famille.

      Ben a haussé les épaules. — Je ne vois pas ce que les traditions ont à voir avec la durée d’un mariage. Mes parents ont divorcé malgré toutes les traditions qu’ils ont pu avoir à leur mariage.

      Ma bouche est tombée ouverte. — Quand tes parents ont-ils divorcé ?

      — La même année où Kenny a gagné l’expo-sciences, a-t-il dit, ce qui signifiait la même année où Ben avait ruiné mon projet. Sa tristesse face au divorce l’avait-elle poussé à s’en prendre à mon pauvre volcan innocent ? Cette pensée me faisait me sentir encore plus mal.

      — Je suis désolée pour tes parents. J’ai dégluti, imaginant à quel point le divorce avait dû être dur pour lui. — Je n’avais aucune idée qu’ils avaient divorcé.

      — Le mariage ne dure pas. Ben a haussé les épaules, me suivant dans la maison.

      J’avais envie de lui dire que certains mariages durent. Mes parents étaient toujours ensemble et très amoureux. Mais je ne pensais pas que c’était le moment de le souligner. Alors j’ai continué à marcher. L’endroit était silencieux comme une tombe. J’ai regardé autour du vestibule et jeté un coup d’œil dans le grand salon sur la droite. Un grand escalier incurvé menait au premier étage.

      — Je suppose que le grenier sera en haut. J’ai allumé quelques lumières. Tandis que nous montions les escaliers, je n’ai pas pu m’empêcher de demander : — Penses-tu que le mariage de Jill et Ryan ne durera pas ?

      — Ils ont autant de chances que quiconque de faire fonctionner leur relation. Ben est monté à côté de moi. — Mais les chances qu’ils y parviennent sont minces.

      J’ai pouffé face à son attitude pessimiste. — Mais ils sont parfaits l’un pour l’autre.

      — Ils sont compatibles, a-t-il corrigé. — Personne n’est parfait pour quelqu’un d’autre. Il a fait une pause et m’a regardée. — Je suppose que tu es le genre de personne qui croit aux âmes sœurs, aux moitiés et aux gens qui se complètent ?

      C’était maintenant à mon tour de hausser les épaules. — J’aime croire qu’il y a quelqu’un pour chacun d’entre nous. Oh, nous y voilà, ai-je dit en pointant vers le plafond du deuxième étage, où il semblait y avoir une poignée pour un escalier escamotable.

      Ben s’est tenu sur une chaise du couloir et s’est étiré pour atteindre la poignée. Puis il a abaissé l’échelle, a sauté de la chaise et s’est incliné devant moi. — Après toi.

      — Merci. J’ai souri, notant qu’il se montrait plutôt charmant pour cette heure matinale, surtout compte tenu du fait qu’il n’avait pas du tout dormi. J’ai éternué en atteignant le haut de l’échelle, mais j’ai réussi à trouver un interrupteur. — Mon Dieu, c’est poussiéreux ici. Jill a dit que la broche serait dans une boîte marquée "le porte-bonheur de mariage", ai-je réfléchi, regardant autour du grand espace.

      — Commençons par des extrémités opposées, a suggéré Ben.

      — D’accord, ai-je accepté, puisque je ne pouvais pas penser à une meilleure façon de procéder à la recherche. Je me suis donc dirigée d’un côté tandis que Ben partait dans la direction opposée. Nous avons cherché en silence. Il ne semblait y avoir aucune logique dans l’empilement des boîtes. Décorations de Noël par-ci, vêtements de bébé par-là. Après environ une demi-heure, j’étais sur le point de m’endormir ici même sur le sol quand j’ai repéré une boîte marquée Le Porte-bonheur de Mariage.

      — Je crois que j’ai trouvé, ai-je appelé Ben. Je me suis mordu la lèvre en retirant le couvercle de la boîte. J’espérais que c’était la bonne boîte. En effet, posée sur un tas de dentelle se trouvait une petite boîte de bijoutier. Ma respiration s’est accélérée.

      Ben est venu à côté de moi. — Voyons voir, a-t-il dit.

      Inspirant profondément, j’ai ouvert la boîte en velours et j’y ai trouvé un morceau de papier plié. Pas de porte-bonheur. Ben et moi avons échangé un regard, puis j’ai sorti le papier et ouvert ce qui semblait être une lettre.

      Je l’ai lue à voix haute : « Chère Jill, je crois que tu seras la prochaine de ma famille à te marier, donc tu es probablement celle qui lit cette lettre. Je n’ai pas été en forme ces derniers mois, et je ne suis pas sûre d’être encore là très longtemps. Par conséquent, je laisse mon héritage le plus précieux, mon porte-bonheur de mariage, entre les mains de mes amies les plus chères.

      Le mariage est une institution sacrée. Mon cher mari, Jacob, et moi avons été mariés pendant cinquante-deux ans, et tous ces moments n’ont pas été faciles. Mais Tante Virginia est divorcée, tout comme Cousin Marcie et Cousin Louis. Je ne vais pas laisser quelqu’un d’autre souiller la broche de ma grand-mère. Alors... » J’ai fait une pause, lisant la suite en silence. — Oh, non.

      — Quoi ? a demandé Ben, se penchant par-dessus mon épaule, sa joue frôlant la mienne.

      Des picotements chaleureux m’ont parcourue, mais j’ai essayé de me concentrer sur la tâche à accomplir. Pas facile à faire avec lui si proche.

      — Je ne pense pas que ce sera aussi facile que nous le pensions, ai-je dit avec un gémissement. — Écoutez ça : « J’ai confié à trois de mes meilleures amies la garde du porte-bonheur pour s’assurer que celle qui le portera en est digne. Ida Carter, Ella Smith et Gina Larson détermineront si tu es vraiment prête à te marier. Un mariage durable repose sur trois choses... l’amour et le respect, la confiance et le travail d’équipe, et l’engagement.

      Si toi et ton fiancé parvenez à accomplir les tâches que mes amies vous assigneront, alors cela prouvera que vous avez tous les deux ce qu’il faut pour avoir un mariage durable. Dans ce cas, ma broche est à toi, et tu auras ma bénédiction. Si ce n’est pas Jill qui lit cette lettre, alors une autre personne de ma famille a divorcé, et tu devras quand même passer par les tâches pour prouver que tu en es digne cette fois. Câlins et bisous, Mamie. »

      Ben et moi avons fixé la lettre en silence. J’avais fini de lire. Ne remarquait-il pas que sa joue était toujours contre la mienne ? Et pourquoi n’avais-je pas bougé ? Ah oui. Parce que je savourais la sensation de sa peau chaude contre la mienne. Pas bon, Sarah. J’ai reculé d’un pas.

      D’un coup, l’épuisement a envahi chaque pore de mon corps. J’ai secoué la lettre dans ma main, incapable de croire que nous avions traversé le pays et que le porte-bonheur n’était même pas là. Quelle débâcle.

      — Il n’y a aucun moyen pour Jill d’avoir la broche maintenant. Je me suis tournée vers Ben, me sentant complètement vaincue. — Elle et Ryan ne peuvent pas venir ici pour accomplir quelles que soient les tâches folles que la grand-mère de Jill leur demande de faire. On est samedi matin. Ils se marient demain soir et ils ne peuvent pas simplement abandonner toute leur famille et leurs amis qui sont venus pour le week-end pour être avec eux.

      — Eh bien, a dit Ben lentement. — Il y a un autre moyen.

      Mon cœur a bondi d’espoir. — Quel autre moyen ?

      — Nous pouvons prétendre être Jill et Ryan, a-t-il dit simplement.

      J’ai cligné des yeux. — Pardon ?

      — J’ai entendu Jill dire qu’elle n’est pas venue à Atlanta depuis qu’elle était enfant. Les amies de sa grand-mère ne feront pas la différence entre eux et nous. Nous pouvons jouer leurs rôles, accomplir les tâches et gagner la broche pour Jill. As-tu un meilleur plan ?

      — Non. J’ai dégluti, une sensation d’horreur montant dans ma poitrine alors que je réalisais qu’il avait raison. Nous n’avions pas le choix. Pour récupérer et livrer le porte-bonheur de mariage avant le mariage de ma meilleure amie, je devais faire semblant d’être amoureuse de mon ennemi d’enfance.
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      J’ai ouvert les yeux, fixant le lustre inconnu au plafond. Mon cerveau en décalage horaire a mis un moment à comprendre où j’étais, probablement parce que mon corps ne demandait qu’à dormir davantage. Je me suis redressée dans le lit, la nuque raide après les quelques heures de sommeil que j’avais eues. Je suis sortie de sous le couvre-lit fleuri et j’ai erré jusqu’à la fenêtre ouverte. Une légère brise agitait les rideaux, mais cela ne faisait rien pour rafraîchir l’air chaud et moite autour de moi. Essayant de m’arracher à cette atmosphère épaisse qui me poussait à me rendormir, j’ai jeté un coup d’œil dans le jardin.

      La lumière éclatante du soleil filtrait à travers les feuilles vert luxuriant des magnolias et c’était un tableau de toute beauté. Appuyée contre le cadre de la fenêtre, je pouvais comprendre pourquoi le Sud avait la réputation d’avoir un rythme de vie plus lent. L’humidité à elle seule suffisait à me donner envie de me prélasser sous l’un de ces énormes arbres, à m’éventer et à boire de la limonade. Je m’émerveillais de la différence d’ambiance par rapport à la Californie.

      J’étais perdue dans mes réflexions sur la vie dans le Sud quand je me suis soudain souvenue que Ben et moi avions une mission. Nous devions être le meilleur faux couple possible pour obtenir le charme de mariage pour Jill. Une partie de moi avait la chair de poule à l’idée de simuler l’amour avec Ben, mais une autre partie était choquée qu’il ne croie même pas au mariage. Le divorce de ses parents l’avait visiblement marqué.

      Me secouant pour sortir de ma torpeur, j’ai décidé de m’habiller. Chaque seconde que nous ne consacrions pas à obtenir le charme de mariage était une seconde gaspillée avant le mariage. Nous n’avions pas de temps à perdre et nous ne pouvions pas revenir les mains vides. Cela briserait le cœur de Jill.

      J’ai enfilé une robe d’été blanche brodée de grandes roses-choux. J’espérais que cela enverrait le bon message : celui d’une future mariée rougissante désespérément à la recherche de la broche de mariage de sa grand-mère avec son fiancé dévoué. En parlant de Ben, j’ai ressenti un étrange frémissement dans mon ventre en sortant dans le couloir. Il avait dormi dans une autre chambre d’amis et je me demandais s’il était déjà réveillé.

      — Ben ?

      Je suis descendue, laissant glisser ma main le long de la rampe en bois poli. N’obtenant pas de réponse, j’ai erré dans le salon. Il n’y était pas non plus. J’ai ressenti une étrange panique alors que mon côté compétitif s’enflammait. Ben était-il sorti chercher Ida sans moi ?

      — Sarah ? C’est toi ? La voix de Ben provenait de la cuisine.

      Mon inquiétude s’est instantanément dissipée.

      — Oui, ai-je répondu.

      — Rejoins-moi dans la cuisine, a-t-il lancé.

      — J’arrive.

      Je me suis précipitée vers la cuisine où Ben posait un sac de plats à emporter sur le comptoir.

      — Où étais-tu ? ai-je demandé, essayant de garder une voix légère.

      — Je suis sorti nous chercher un vrai petit-déjeuner du Sud, a dit Ben en haussant les épaules. Mama Ellie’s a les meilleurs grits au fromage de ce côté de la ligne Mason-Dixon. Du moins, c’est ce que j’ai lu.

      J’ai contemplé le festin qu’il avait rapporté.

      — Je n’arrive pas à croire que tu sois sorti nous acheter le petit-déjeuner. D’habitude, je ne prends qu’un café et une banane.

      — Pas de bananes, mais j’ai du café, a-t-il dit en transférant la nourriture des contenants aux assiettes.

      — Merci.

      Je me suis assise au comptoir du petit-déjeuner, saisissant la tasse de café que Ben me tendait. J’ai pris une longue gorgée du liquide chaud.

      — Ah, ça fait du bien. C’était vraiment gentil de ta part d’aller chercher le petit-déjeuner.

      — Pas de problème.

      Il s’est assis à côté de moi, inclinant son menton vers un cadre posé sur le comptoir près de la fenêtre.

      — As-tu vu les photos partout dans la maison ? J’ai l’impression que les grands-parents de Jill savent ce que nous faisons et qu’ils nous observent.

      — Nous faisons ça pour leur petite-fille, lui ai-je rappelé en soulevant un cadre et en étudiant la photo d’un couple âgé posant près d’un lac. Les grands-parents de Jill étaient si mignons ensemble. Regarde comme ils semblent amoureux après plus de cinquante ans de mariage. Je veux ça un jour.

      Ben a émis un bruit audible et quand je l’ai regardé, il a secoué la tête.

      — Désolé, a-t-il dit. Je sais que tu trouves probablement ça romantique, mais c’est irréaliste de penser que ça va arriver. Cinquante pour cent des mariages se terminent par un divorce.

      — Si tu continues à parler comme ça, je vais avoir du mal à faire semblant d’être amoureuse de toi, ai-je dit.

      Il a glissé son bras autour de mon épaule.

      — Allez, ma chérie, ne sois pas comme ça. Souviens-toi juste de tous les bons moments que nous avons passés ensemble.

      Une décharge d’électricité a traversé mes veines. Mes joues se sont réchauffées et j’ai dû baisser les yeux vers mon café pour que Ben ne voie pas le regard de désir dans mes yeux.

      — Nous devrions probablement décider de l’histoire que nous voulons raconter à Ida au cas où elle poserait des questions. Comme comment nous nous sommes rencontrés et ce genre de choses.

      — À l’école primaire, a-t-il dit, retirant son bras de mon épaule.

      Ma peau s’est soudain sentie vide et froide sans son bras. Je me suis léché les lèvres.

      — Pas nous. Je veux dire, nous en tant que Jill et Ryan, ai-je dit.

      Il a haussé les épaules.

      — On pourrait quand même utiliser l’école.

      — Mais tu sais que ce n’est pas vrai, ai-je dit. Ils se sont rencontrés quand Ryan a été promu au poste d’avocat superviseur que Jill était censée obtenir. Ensuite, ils ont dû travailler ensemble, ce qui était tellement gênant parce qu’ils étaient attirés l’un par l’autre, mais...

      — Trop de détails.

      Il a secoué la tête avant de mettre des grits sur sa fourchette.

      — Gardons les choses simples. Disons que nous nous sommes rencontrés par l’intermédiaire d’amis, a-t-il dit.

      J’ai plissé le nez.

      — Je suppose que ça marche. Ça ne semble pas très romantique, par contre.

      — Qu’avais-tu en tête ? a demandé Ben en prenant une bouchée de ses grits. Nos regards se sont croisés dans une salle bondée ?

      J’ai reposé la photo.

      — Bien sûr, pourquoi pas ?

      — C’est tellement cliché, a-t-il dit. De plus, je ne vais pas utiliser une phrase comme ça alors que mes propres parents ne peuvent même pas être dans la même pièce.

      — Je suis désolée pour tes parents, mais j’aime les histoires romantiques, ai-je dit. Mes parents se sont rencontrés en se regardant dans les yeux à travers une salle bondée, et ils sont toujours mariés.

      Une ligne s’est formée entre ses sourcils.

      — C’est super pour eux, mais la majorité des couples se rencontrent de façon banale et routinière, et n’ont pas une fin heureuse. Pour la plupart des gens, la relation se termine dans un désordre d’avocats et de division des biens.

      — Tu ne penses pas que Jill et Ryan seront heureux ensemble ? ai-je demandé, prenant une gorgée de café, qui avait un goût aussi amer que l’attitude de Ben envers le mariage.

      Il s’est éclairci la gorge.

      — Ils sont formidables ensemble. Mais...

      — Mais quoi ? ai-je demandé, sentant une pointe de défensivité. Mais tu penses vraiment qu’ils ont autant de chances de devenir une statistique de divorce que n’importe quel couple ?

      — J’espère qu’ils s’en sortiront du bon côté, mais réaliste-ment, chaque couple a les mêmes chances, cinquante-cinquante, a-t-il dit.

      Cet homme était vraiment têtu.

      — Est-ce que ça fera partie de ton discours de témoin ? ai-je demandé.

      Ben a serré les lèvres, et pendant un moment j’ai cru qu’il pourrait être irrité contre moi. Mais ensuite j’ai réalisé qu’il essayait de ne pas rire.

      — Je pense que je vais laisser cette partie de côté, a-t-il dit.

      — Bonne idée.

      Je me suis levée pour débarrasser mes contenants. Quand j’ai tendu la main pour prendre l’assiette de Ben, ma main a frôlé son bras, donnant cette chaude vague de picotements qui était si inutile. Non seulement Ben n’était pas intéressé par moi, mais il ne croyait pas au mariage. Je me suis tournée vers lui.

      — Es-tu vraiment aussi désabusé à propos de l’amour et des relations ? Je veux dire, tu ne veux pas te marier un jour ?

      — Non.

      Ben a rencontré mon regard et nous nous sommes fixés pendant un long moment douloureux. Un éclair de vulnérabilité a traversé ses traits, ce qui m’a fait souffrir pour le garçon qui avait été blessé par le divorce de ses parents. Pendant un instant, j’ai pensé qu’il pourrait s’ouvrir à moi, mais ensuite il a dit :

      — J’ai promis à Ida que nous serions chez elle à neuf heures. Nous devrions être à l’heure si nous voulons gagner le charme de mariage pour Jill et Ryan.

      — Bien sûr, ai-je dit, sentant ma tension intérieure. Il était ici pour simuler une relation, pas pour s’ouvrir à moi. Le charme de mariage est la seule raison pour laquelle nous sommes venus.

      — Exactement.

      Il s’est détourné de moi, jetant le reste des déchets dans la poubelle sous l’évier. Sans un mot de plus, il a disparu dans le salon. J’ai regardé sa silhouette qui s’éloignait avec un sentiment de tristesse face à l’impact profond que le divorce de ses parents avait eu sur lui. J’espérais seulement que cela n’affecterait pas notre capacité à réussir cette mascarade.
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      Nous avons commencé à descendre la rue en direction de la maison d’Ida, et je ne pouvais m’empêcher d’admirer les grandes demeures imposantes avec leurs immenses magnolias dans les jardins avant. Il y avait quelque chose d’irrésistiblement charmant dans le Sud et je me sentais comme chez moi ici.

      — Je pense que l’adresse d’Ida est juste là-bas, a dit Ben, montrant du doigt une grande maison imposante peinte d’une vive teinte de bleu. Parmi les autres maisons du quartier, la couleur semblait déplacée, et je me demandais dans quoi nous nous embarquions.

      Soudain, un petit chien marron chocolat a jailli de sous les buissons d’un voisin, fonçant droit sur nous. J’adorais les chiens et je tenais un refuge chez moi. Alors, même si nous devions continuer à avancer, je n’ai pas pu m’empêcher de m’agenouiller pour dire bonjour au petit toutou. Le chien a bondi directement vers moi et a sauté sur mes genoux.

      — Oh, d’où viens-tu ? ai-je demandé, le grattant derrière les oreilles. C’était un adorable petit bâtard aux pattes courtes, une sorte de mélange de teckel et de spitz nain, avec une longue crinière sortant de son cou. Où est ton collier, hein ?

      Le chien a penché la tête comme s’il comprenait ce que je disais, mais ne savait pas comment répondre. Il était mignon, mais semblait maigre et avoir désespérément besoin d’un bain. À en juger par l’absence de médaille ou de collier, j’ai supposé qu’il était un chien errant.

      — Qui avons-nous là ? a demandé Ben, s’accroupissant à côté de moi pour caresser le chien.

      — Il n’a pas d’étiquette ni rien, ai-je dit. Oh, je déteste quand les chiens sont perdus ou abandonnés. C’est pourquoi j’ai ouvert mon refuge pour chiens chez moi.

      — Je ne savais pas que tu faisais ça, a-t-il dit.

      — Oui, j’ai environ cinq chiens à la fois, donc c’est beaucoup de travail. Mais c’est formidable quand je trouve un bon foyer pour un chien.

      J’ai lancé un regard à Ben, espérant qu’il ne paniquerait pas à ce que j’allais faire.

      — Nous devrons emmener ce petit gars avec nous jusqu’à ce que nous retrouvions son propriétaire, en supposant qu’il en ait un.

      — L’emmener avec nous ? a-t-il demandé.

      J’ai hoché la tête, me tournant vers le petit.

      — Avec tous ces poils marron chocolat qui pendent de son cou, nous devrions l’appeler Moose.

      — Tu lui donnes un nom ? a-t-il demandé.

      — Juste pour le moment.

      J’ai levé les yeux vers lui pour voir ce qu’il en pensait. Les coins de sa bouche ont tressailli et j’ai pu voir qu’il essayait de cacher un sourire.

      Ben lui a jeté un regard en coin.

      — Il ressemble effectivement à un petit orignal.

      Je l’ai serré contre ma poitrine.

      — Nous devons l’emmener avec nous jusqu’à ce que nous trouvions ses propriétaires, ou un bon foyer pour lui.

      Ben lui a tapoté la tête.

      — Sarah, je pense...

      — On ne peut pas simplement le laisser, ai-je dit, tenant le petit chien à hauteur des yeux de Ben. Moose s’est tortillé et s’est tendu jusqu’à ce qu’il lèche le nez de Ben. Ce serait cruel.

      — Eh bien...

      — Tu vois ? ai-je ri. Il t’aime bien.

      Il a ri, essuyé son nez, et m’a lancé un regard ironique.

      — Il m’aime bien, hein ? Il est mignon, mais nous devons aller chez Ida. Peut-être que nous pourrions...

      — Il est petit, donc il ne nous ralentira pas. Il peut tenir dans mon sac, ai-je dit, souhaitant pouvoir lui donner un bain d’abord. Pas le temps pour ça, cependant. À la façon dont Ben me regardait, j’ai senti un nœud se former dans mon estomac. On ne peut pas laisser Moose derrière. Ce ne serait pas bien. Je pense juste...

      Avant que je puisse dire autre chose, Ben a posé son doigt sur mes lèvres.

      — En tant que ton fiancé, je me sens obligé de dire que tu as un problème d’écoute. Tu es tellement occupée à essayer de le sauver que tu ne remarques même pas que je ne m’y oppose pas.

      J’ai cligné des yeux.

      — Tu ne t’y opposes pas ?

      Il a secoué la tête.

      — Nous passerons des appels pour voir si nous pouvons trouver son propriétaire dès que nous aurons fini chez Ida. J’allais juste suggérer que nous le laissions chez la grand-mère de Jill.

      — Oh, ai-je murmuré, quand il a retiré son doigt de mes lèvres. Ma bouche picotait là où il avait appliqué la légère pression. Je n’arrivais pas à croire à quel point il était gentil au sujet de Moose. Tu penses que nous devrions le mettre dans le jardin ?

      — Eh bien, il est neuf heures maintenant. Nous devrons l’emmener avec nous pour ne pas être en retard.

      — D’accord.

      J’ai pris Moose dans mes bras, et nous avons continué jusqu’à la maison d’Ida. Une fois arrivés, Ben a jeté un regard à Moose avant d’appuyer sur la sonnette.

      — Ça va être intéressant, a-t-il dit.

      Nous avons attendu une minute ou deux, avant que la porte ne grince et qu’une femme nous accueille.

      — Puis-je vous aider ? a-t-elle demandé d’une voix traînante.

      — Bonjour, a dit Ben, lui faisant un signe de tête. Nous sommes là pour voir Ida Carter.

      — Qui dois-je annoncer ? a demandé la femme.

      — Je suis B...

      — Je suis Jill, ai-je interrompu quand il a failli faire un lapsus. Cela semblait mal de prétendre être quelqu’un d’autre, mais je me suis rappelé que c’était pour une bonne cause. Je suis la petite-fille de Florence et Ida a sa broche de mariage. Mon fiancé, Ryan, a appelé pour la prévenir que nous venions, donc elle nous attend.

      — Attendez ici s’il vous plaît, a dit la femme, fermant la porte.

      — Belle intervention, a chuchoté Ben.

      Je l’ai poussé du coude.

      — Tu as failli tout gâcher.

      — Je suppose que je n’ai pas l’habitude de me faire passer pour quelqu’un d’autre.

      Ben s’est frotté le coude avec un air blessé.

      — La violence n’est pas la solution.

      Retenant un sourire, j’ai ouvert la bouche pour répliquer quand la porte s’est à nouveau ouverte.

      — Suivez-moi, a dit la femme, nous faisant signe.

      Nous sommes passés par le hall d’entrée et dans un grand coin petit-déjeuner situé à l’arrière de la maison. Assise à une table en osier se trouvait une femme aux longs cheveux blancs, tirés en arrière en une tresse lâche. Elle portait une robe de style kimono rouge. Quand elle s’est tournée vers nous, le sourire sur son visage rayonnait.

      — Jill Parnell ! s’est-elle exclamée, joignant ses mains. Je ne t’ai pas vue depuis que tu étais une petite fille.

      — Je suis désolée, ai-je dit, lui adressant un petit sourire. Je ne me souviens pas de vous avoir rencontrée, mais c’est charmant de vous voir maintenant.

      Ida a ri.

      — Ma chérie, ne t’excuse pas. Tu n’étais qu’une toute petite chose. Maintenant, présente-moi ce beau monsieur.

      J’ai levé le chien.

      — Eh bien, voici Moose, ai-je dit, puis j’ai souri alors que Ben me donnait un coup de coude. J’ai feint un regard blessé, tout comme il me l’avait fait sur le porche. Je plaisante, Ida. Voici mon fiancé, Ryan, ai-je dit, désignant Ben.

      Un frisson irrationnel m’a traversée en appelant Ben mon fiancé. Mais je me suis rappelé que nous jouions simplement un rôle. Soupir.

      — Ravi de vous rencontrer, madame, a dit Ben, tendant sa main. Quand Ida a posé sa main dans la sienne, il s’est penché et a pressé ses lèvres sur le dos de sa main.

      — Charmant.

      Ida a rougi, semblant se délecter de l’attention de Ben. Puis elle a fait un geste vers Moose, qui était dans mes bras.

      — Est-ce le petit-fils à fourrure de Florence ? Elle aurait adoré le rencontrer.

      — Il est en fait nouveau... ai-je commencé, mais avant que je puisse continuer, Ida s’est levée et m’a enveloppée dans une étreinte d’ours.

      — Je suis si heureuse que vous trois soyez là aujourd’hui.

      Elle m’a relâchée, seulement pour étreindre Ben ensuite, avant de s’asseoir de nouveau.

      — Je sais pourquoi vous êtes venus, bien sûr. Ta grand-mère était sûre que tu voudrais porter sa broche de mariage un jour. Mais elle ne voulait pas que tu prennes le mariage à la légère.

      Elle a agité ses mains sur la table.

      — Avant d’entrer dans tout ça, cependant, pourquoi ne pas vous asseoir et prendre un petit-déjeuner avec moi ? Aimez-vous le thé sucré ?

      — Oui, s’il vous plaît.

      Mon estomac était plein, mais je ne voulais pas être impolie et refuser.

      Nous nous sommes tous deux joints à elle à la table. La femme qui avait répondu à la porte devait être la gouvernante d’Ida, car elle nous a apporté des assiettes supplémentaires. La table était garnie d’une frittata, de croissants, de confitures, de beurre jaune riche et d’un plateau de fruits.

      En nous servant, j’ai réalisé que les calories ne devraient pas avoir d’importance car tout avait si bon goût. J’ai beurré un croissant chaud et j’ai ajouté de la confiture. Alors que le beurre coulait du côté du croissant sur mes doigts, j’ai envisagé de manger plus qu’une banane au petit-déjeuner à l’avenir. Ida bavardait de ses souvenirs de Florence, et après un moment j’ai pensé qu’elle pourrait ne jamais en venir à la tâche que nous devions accomplir pour gagner la broche.

      — Jill, dis-moi comment vous vous êtes rencontrés.

      Ida a souri, sirotant son thé sucré.

      J’ai lancé un regard à Ben, haussant les sourcils.

      Il s’est étouffé avec son propre thé et a commencé à tousser.

      J’ai souri puisqu’Ida venait de prouver à Ben que ma préparation était justifiée. Un point pour moi. Youpi ! Je lui ai tapoté le dos, et étant la bonne fiancée que j’étais, j’ai maintenu :

      — Nous avons été présentés par des amis.

      Ben s’est remis et m’a lancé un sourire narquois.

      — J’aurais aimé que nous nous rencontrions plus tôt, cependant. Comme à l’école primaire. J’imagine nos regards se croisant à travers une salle de classe bondée.

      — Tu es tellement romantique.

      Ida a tapé son bras de façon ludique, tandis que mon ventre faisait un petit bond. D’une certaine manière, c’était vraiment romantique que Ben ait utilisé le scénario que j’avais préféré.

      — Dites-moi ce que vous préférez l’un chez l’autre ? a demandé Ida.

      Je me suis tournée vers Ben.

      — Vas-y en premier, chéri.

      Ça devrait être intéressant. Peut-être dirait-il à quel point Jill était intelligente, ou comment elle avait lancé le programme Founding Friendships pour les sans-abri toute seule.

      Son visage est devenu sobre alors qu’il s’arrêtait un moment et pliait sa serviette en lin sur la table.

      — Honnêtement ? Ce que je préfère chez elle, c’est sa passion. Elle est prête à tout laisser tomber pour les personnes qu’elle aime. Que ce soit abandonner la faculté de droit pour aider un membre de sa famille, sauter dans un avion pour aider une amie à un moment donné, ou sauver un chien qui a besoin d’aide. Je pense que ce genre de dévouement est rare et... beau.

      Des larmes se sont formées dans mes yeux alors que je le fixais, étudiant son expression pour voir s’il avait pensé ce qu’il avait dit. Il semblait presque timide, me convainquant qu’il le pensait vraiment. Je n’ai pas pu arrêter le sourire qui s’est étalé sur mon visage.

      — C’est vraiment gentil, bébé.

      Il a tendu la main vers la mienne.

      — C’est toi qui es gentille.

      Ida a tapé sur la table devant elle.

      — Maintenant, c’est ton tour, Jill.

      Avec Ben tenant ma main, j’ai rencontré son regard, décidant d’être honnête aussi.

      — Ce que je préfère chez lui, c’est qu’il est toujours capable de me faire sourire. Je prends parfois la vie un peu trop au sérieux.

      — Pas possible, a-t-il dit, souriant en coin.

      J’ai ri.

      — Tu vois ? Comme maintenant. Je laisse les tâches et les soucis prendre le dessus, mais lui se souvient de rendre la vie... plus amusante.
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